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FE R D Y N A N D  R A BO W SK I

QUELQUES RÉFLEXIONS SUR LA  TECTONIQUE DU SOCLE 
CRISTALLIN DE LA  TATR A1

(avec 2 fig. dans le texte).

Le tectonique de l'édifice hercynien de la Tatra.

St. K r e u t z , dans son travail: „Sur le socle cristallin de la Tatra“ ( I )  

constate que les lignes les plus importantes de contact entre les différentes 
formations géologiques dans le cristallin et parfois la direction des assises — 
surtout celles des filons métallifères — suivent d'habitude une direction 
N W —SE dans la Tatra occidentale. Les filons et les cassures suivent aussi 
une direction perpendiculaire à la première". Il ajoute encore: „ainsi la di­
rection des anciens plissements hercyniens s‘accentue-t-elle en dépit des 
translations ultérieures qui ont créé la Tatra actuelle.

La direction de ces plissements anciens avait été reconnue depuis plu­
sieurs années par St. K r e u t z  dans les schistes cristallins qui occupent des 
espaces étendus dans la partie occidentale de la Tatra. Elle était également 
connue de K r e u t z  (2) et de P a w l i c a  (J) dans la partie orientale de cette 
chaîne où affleurent des lentilles de schistes enclavés dans le granit (vallée 
dc Wielicka, Gerlach, col „Pod Drągiem“, Tępa, Osterwa).

Selon ces auteurs, on a affaire dans ces deux cas à des transformations 
qui avaient pris place au sein de la couverture ancienne, hercynienne. Le 
faciès de bordure du magma granitique a aussi dû subir des transformations 
endogènes.

On a ainsi trouvé un point de départ pour l'étude de l'architecture an­
cienne de la Tatra, voilée ensuite soit par l'intrusion de magma granitique, 
soit par des mouvements orogéniques plus récents. Il nous paraît qu'en ana­
lysant le mode de répartition de ces sédiments anciens par rapport aux 
masses granitiques, la façon dont il se sont comportés sous l'influence de

1 Le texte polonais de ce travail est publié séparément.
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l'intrusion magmatique ainsi que la consistance de cette dernière, nous pou­
vons dès maintenant esquisser une image — il est vrai encore confuse, mais 
prenant déjà corps — de l'édifice hercynien.

On remarque tout d'abord, que, dans leurs grandes lignes, ces deux 
affleurements de schistes cristallins de part et d'autre de la Tatra se trouvent 
alignés sur un même axe de direction plus ou moins N W —SE et qu'ils en 
sont séparés par des masses granitiques d'où les schistes sont absents. Ainsi 
que l'on peut s'en rendre compte, cette zone, sédimentaire à l'origine, atteint 
presque la limite SE du massif cristallin qui, à cet endroit, se termine par une 
faille. Sur toute la longueur de son bord méridional, le massif cristallin de 
la Tatra est limité par des assises sédimentaires plus récentes, en général 
dirigées E —W , et q'ui n 'ont pris part qu'aux mouvements orogéniques du 
cycle alpin. Il est donc permis de supposer que la continuité de cette couver­
ture ancienne a été interrompue au centre par une intrusion magmatique.

La carte d ' U n L i c  (4 ) 'ne fournit pas une représentation exacte des schi­
stes cristallins de la Tatra occidentale et ceux de la Tatra orientale n'y fi­
gurent pas. La carte de S w i d e r s k i  donne une meilleure idée de la répar­
tition et de la direction de ces roches dans la partie occidentale du massif 
tatrique. Dans la carte ci-jointe, la distribution des schistes cristallins est 
principalement basée sur la carte d ' U H L i G  et sur les données publiées jus­
qu'à ce jour par K r e u t z , P a w l i c a  et S w i d e r s k i ; en petite partie seule­
ment sur les propres observations de l'auteur (voir fig. 1).

On remarque que les schistes de la partie orientale de la Tatra présen­
tent, selon P a w l i c a  et K r e u t z , un plongement régulier vers le N E  (de 35° 
d'après P a w l i c a ) .  Dans la Tatra occidentale, le plongement est de même 
vers le NE, parfois le N N E  et le N  ( S w i d e r s k i ) .

On peut se demander comment il convient d'interpréter cette zone, inter­
rompue au milieu et légèrement incurvée vers le N , qui traverse obliquement 
l'ossature cristalline actuelle de la Tatra et la subdivise, en quelque sorte, 
en deux zones granitiques: l'une située au NE, l'autre au SW . (Ceci ressort 
surtout dans la partie orientale de la Tatra où la zone septentrionale, dans 
son prolongement vers l 'Ouest, est cachée par le lambeau de recouvrement 
de Goryczkowa et, encore plus à l'Ouest, par la série sédimentaire). Faut-il 
l'envisager comme partie superficielle du vieil édifice hercynien, plissé anté­
rieurement à l'intrusion magmatique, au cours de celle-ci ou peut-être même 
ultérieurement?

Pour répondre à cette question il convient de tenir compte de l'inclinai­
son des schistes cristallins non seulement dans cette zone médiane, mais aussi 
dans la zone qui longe la partie méridionale de la Tatra. Dans cette région 
les schistes, tout en maintenant leur direction, plongent, en général, dans 
une direction opposée, vers le SW , malgré quelques plissotements, même 
assez accentués. Partant du principe que, si les schistes n'avaient pas été
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disloqués avant l'intrusion du magma, et en partie peut-être au cours de 
celle-ci, ils ne présenteraient pas un pendage aussi régulier vers le NE, dans 
la zone médiane et vers le SW , dans la zone méridionale, on peut admettre 
que 1‘intrusion magmatique est probablement tardivement synorogénique. 
Ceci n'exlut pas la possibilité de phases post-orogéniques mais — semble­
rait-il — beaucoup plus faibles.

Nous nous rendons bien compte que les mouvements récents du cycle 
alpin ont joué un grand rôle dans la surélévation et la déformation des masses 
cristallines de la Tatra (nous le constatons plus loin); certaines lignes maî­
tresse d'un plan ancien ont dû persister. Elles se sont sans doute conservées 
également grâce au fait que, dans la Tatra, nous avons surtout affaire à la 
partie dorsale cristalline de la nappe tatrique de type plus rigide, de style 
cassant, et non à  sa partie ventrale, généralement plus plastique et déformée. 
L'inclinaison des assises peut y être plus accentuée, elles peuvent y être plus 
incurvées, mais il est impossible d'admettre que des complexes importants 
se soient renversés sur de grandes étendues en perdant leur caractère pri­
mordial sous l'influence de mouvements récents.

Deux traits structuraux de l'édifice ancien ressortent de cette façon, 
à savoir le plongement, surtout vers le SW , des assises du bord méridio­
nal de la Tatra et celui vers le N E dans la zone médiane. Il nous reste à  étu­
dier le bord septentrional. On ne voit pas de schistes cristallins dans le 
segment oriental, entre la 2olta l u rn ia  — Koszysta et la lisière orientale de 
la Tatra faisant partie de la zone granitique nord-est. Ils se trouvent proba­
blement plus à  l'extérieur. Ainsi que le démontre l'ouvrage de J. T o k a r s k i  

(8), complété et illustré par une carte de W . N e c h a y  ( J ) ,  on peut déduire 
la plus ou moins grande proximité, actuelle ou passée, des schistes cristal­
lins de la variabilité dans la composition chimique du granit, de son enrichis­
sement en éléments foncés, biotitiques, au fur et à  mesure que l'on se rappro­
che de la surface du batholite1.

En d'autres termes, on peut dire que les changements dans la composi­
tion du granit indiquent la proximité des schistes cristallins de la couverture 
dont une grande partie était le produit de sédiments anciens. Nous savons 
que les isofèmes, qui représentent l'intersection — dans le granit — de cer­
taines unités contenant une quantité égale d'éléments fémiques avec la sur­
face topographique, sont plus ou moins inclinées parallèlement au plan de 
contact du corps magmatique avec la couverture sédimentaire. On ne peut 
pas décider avec certitude quelle était cette inclinaison dans le cas qui nous

1 II est évident que, dans la Tatra, nous avons affaire à la zone septentrionale du 
batholite qui, réparti actuellement en unités tectoniques distinctes, comprenait jadis, dans 
son ensemble, les racines granitiques des Karpates médianes de la rangée externe et 
interne. Cette supposition est corroborée par leur comagmatisme, prouvé par J. Mo- 
r o z e w ic z  et P. R a d z is z e w s k i  (6 ,  7 ) .
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intéresse, la reconstruction des isofèmes d'après N e c h a y  étant basée sur un 
nombre trop limité de points analysés pour que l'on puisse tirer des conclu­
sions précises concernant leur position. Nous supposons néanmoins que les 
surfaces isofémiques y sont fortement inclinées vers l'extérieur. Nous revien­
drons à cette conclusion dans la seconde partie du présent article.

On voit donc qu'il est possible de conclure de la position des schistes 
cristallins sur le bord méridional et septentrional de la Tatra ainsi que dans 
la zone médiane, que ces éléments anciens de l'édifice hercynien formaient 
deux voûtes anticlinales avec, au-milieu, une zone synclinale plongeant vers 
le NE. Ainsi s'esquisserait l'image de deux zones anticlinales dont l'une, 
méridionale, serait normale tandis que l'autre, septentrionale, serait inclinée 
vers le SW . Ces deux zones seraient séparées par un synclinal plongeant 
au N E  et ouvert au SW .

La partie supérieure, plus largement ouverte, de ce synclinal avec pré­
dominance de différents produits de transformation magmatique de bor­
dure alternant entre eux et de produits — relativement moins nombreux — 
de roches sédimentaires (magmatiques) est probablement représentée dans 
la Tatra occidentale. Dans la Tatra orientale, par contre, surgissent, en len­
tilles seulement, ces éléments plus profonds, plus ennoyés dans le magma. 
N e c h a y 1, avait déjà démontré que dans cette région, nous avions réelle­
ment affaire aux parties plus profondes du magma. Se basant dans son tra­
vail sur la différence de la teneur en anorthite entre la bordure et le centre 
de l'oligoclase qui dépend de la vitesse d'abaissement de la température (la 
différence est proportionnelle à cette vitesse), cet auteur déduit que le granit 
de la partie SE de la Tatra s'est consolidé plus lentement et que, par consé­
quent, il provenait d'un niveau plus profond du batholite. Par contre, 
le granit de la zone septentrionale et occidentale de la Tatra s'est consolidé 
plus rapidement et dénote une zone plus superficielle du batholite. Il con­
vient de noter que cette remarque concerne seulement la zone anticlinale, 
septentrionale.

Si on part de l'hypothèse que l'intrusion du magma a, pour ainsi dire, 
profité de zones anticlinales pré-existantes et que — d'autre part — elle 
a interrompu la zone synclinale médiane, on doit attribuer les granits à une 
phase orogénique tardive. Cette conception n'exclut naturellement pas la 
possibilité d'autres phases orogéniques hercyniennes ultérieures, mais moins 
accentuées, à ce qu'il me semble.

Il serait intéressant de préciser si l'on peut encore distinguer des ondu­
lations axiales dans l'édifice hercynien, antégranitique de la Tatra. Pour 
le moment, ont peut seulement émettre la supposition qu'une zone d'abais­
sement axial avait existé à l'emplacement actuel des schistes cristallins de

1 Cette hypothèse est confirmée par l'étude de la composition minéralogique faite 
par P a w lica .
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la Tatra occidentale et une seconde zone analogue, dans la Tatra orientale, 
là où affleurent des lentilles de schistes. On peut aussi concevoir que, dans 
la zone centrale, il y avait un bombement transversal, dont a profité ensuite 
l'intrusion du magma granitique, qui y pénétra plus en avant que dans le 
voisinage et fondit sans résidu les éléments plus anciens du massif hercy­
nien. Toutefois, les données dont nous disposons ne sont pas assez précises 
pour que l'on puisse trancher définitivement la question.

La tectonique de Tédifice alpin de la Tatra.

Un autre problème se rattache encore au massif cristallin de la Tatra, 
celui de sa structure plus récente, remontant au cycle alpin, et contempo­
raine au plissement de sa couverture sédimentaire mésozoïque.

On remarque tout d'abord dans ces masses granitiques de nombreux 
plans de cassure, d'habitude fortement redressés, de direction N N W  et 
N N E  et, aussi, N E et N W  ( i ) .  Ces surfaces se sont formées sous l'in­
fluence d'une force tangentielle agissant sur une matière de faible plasticité 
telle qu'était alors le granit, situé dans une zone peu profonde.

Je n'ai pas eu l'occasion de m'occuper de l'étude si intéressante du 
clivage du granit de la Tatra, par contre, au cours d'excursions peu nom­
breuses dans le cristallin, mon attention fut attirée par la présence dans le 
granit de surfaces, parfois plus ou moins horizontales, apparaissant en 
plaques ou en bancs souvent arqués sur des étendues considérables.

Il se peut qu'il convienne d'interpréter ces bancs, visibles en maints en­
droits de la Tatra, comme ayant été formés au cours d'une phase terminale 
de la consolidation magmatique du batholite sous l'influence de la pression 
plus ou moins perpendiculaire à l'ancienne couverture sédiméntaire dans 
laquelle s'introduisit le magma, pression provoquée, d'une part par la char­
ge de cette couverture et, d'autre part, par la tension du magma en voie 
d'intrusion. Il se peut aussi qu'il faille expliquer la présence de ces bancs 
d'une autre façon, se rattachant plus étroitement aux mouvements du cycle 
orogénique alpin. Il faut aussi prendre en considération les trois plans de 
clivage dont l'un, horizontal, a pu être parallèle à la surface de trans­
gression du permo-triasique ou, en d'autres termes, à la surface de dénu­
dation anté-permienne du massif cristallin. Néanmoins, selon toute proba­
bilité, nous avons ici des coïncidences structurales qui se rattachent aux 
deux derniers cycles orogéniques et dont l'interposition n'est pas très 
claire.

En tous cas, en admettant l'existence de tels bancs et en les observant 
sur des surfaces de grande étendue, on peut les considérer, de même que 
les bancs sédimentaires, et indépendamment de leur genèse, comme un élé­
ment structural ayant subi des déformations pouvant être interprétées, avec 
il est vrai, beaucoup de circonspection.
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Les déformations observées dans les bancs granitiques ne sont pas de 
caractère aussi nettement plastique ni aussi rigide que les surfaces de cli­
vage fortement redressées formées plus tard, alors que le massif de la 
Tatra était encore plus exhaussé. Les déformations de ces bancs indiquent 
un niveau plus profond du massif granitique, mais encore assez éloigné 
des profondeurs caractérisées par des plissements franchement plastiques.

G ładki IV. Walentkowa ôwinica
ZawratoiŸO T. Kościelec 

G ładka Karb

Fig. 2. Disposition schématique des bancs de granit entre le Gładki Wierch et la
Swinica — Kościelec.

La région de Gładkie—W alentkowa—Swinica—Kościelec—Wielka 
Kopa—vallée Cicha (fig. 2) peut servir d'exemple de déformations de ce 
genre. En regardant du côté de l'Est, vers Gładkie, on remarque, au Sud 
cłu col de ce nom sur le Gładki Wierch, un bombement anticlinal, incliné 
vers le N, avec flanc renversé, écrasé, et limité à la base par une bande syn- 
clinale d'inclinaison oblique qui forme dans le granit une zone de broyage 
(70, 11). J'ai jadis interprété cet anticlinal comme constituant le prolonge­
ment vers l 'Ouest de la zone radicale synclinale de la W ielka Kopa K o­
prowa. On voit sortir de dessous la zone de Gładkie et plus au Nord, des 
bancs de granit largement arqués qui s'élèvent vers Walentkowa et qui, 
plus loin, s'abaissent vers le N W  ainsi que nous le distinguons déjà nette­
ment sur les parois du Kościelec1.

Les bancs qui apparaissent sur les versants de la vallée de Biała W oda  
sont disposés de la même façon mais représentent seulement le segment 
septentrional de la partie arquée. Sur le versant gauche, dans les parois du 
Młynarz, de puissants bancs granitiques plongent vers le N E  tandis que, 
sur le versant opposé, dans les Swistowe Turnie, ils plongent vers le N W .

On peut déduire de ces faits non seulement que le granit plonge sous 
la couverture virtuelle de schistes cristallins (voir p. 5), mais encore que, 
vu la convergence des pendages, il doit exister une dépression transversale 
prolongeant, pour ainsi dire, vers le SW , bien qu'un peu obliquement la dé­
pression bien connue de la Szeroka Jaworzyńska.

1 L’influncc de la surface des bancs de clivage sur la forme des arêtes est souvent re­
marquablement distincte.
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Nous voyons par conséquent qu'en tenant compte de ces structures 
anciennes des granits, on peut suivre leurs déformations, tant longitudi­
nales que transversales, en les rattachant aux plissements de la couverture 
sédimentaire. Il se peut que d'anciennes ondulations hercyniennes, dirigées 
vers le SE, aient rejoué au cours du cycle alpin.

Il est intéressant de noter que la disposition concave vers le Sud des 
isofèmes visible sur la carte de N e c h a y ,  indique également l'existence d'une 
dépression dans le même segment de la Tatra. On voit donc que les iso­
fèmes, de même que les surfaces structurales du granit, peuvent servir au 
même but, à savoir l'explication de l'architecture des masses granitiques, 
soit dans la direction longitudinale, soit dans la direction transversale.

Dans l'élévation de la Kosista, par exemple, les isofèmes se compor­
tent de façon bien caractéristique car, au-lieu de suivre une direction 
N E —SW , comme cela devrait avoir lieu s'il n 'y avait eu aucune défor­
mation transversale, elles se dirigent vers le Sud. Il n'est pas nécessaire 
d'expliquer cette brusque incurvation par un décrochement transversal1 
ainsi que le veut N e c h a y ,  car alors les isofèmes se prolongeraient pa­
rallèlement vers l'Est en s'interrompant brusquement le long de la surface 
de décrochement. Il convient, au contraire d'attribuer l'incurvation en 
question à un bombement (celui de la Kosista) qui a obligé les isofèmes 
à s'incurver, ou plutôt à faire le tour de ce bombement, ainsi qu'à une 
dépression à l'Est de ce dernier.

En partant de ce principe, on pourrait supposer qu'une incurvation 
des isofèmes vers le Sud devrait exister également sur le versant occiden­
tal du bombement, au Sud du lambeau de la Goryczkowa. Toutefois ce 
trait n'est visible ni sur la carte de T o k a r s k i ,  ni sur celle de N e c h a y  v u  

le manque d'études précises de la partie de la Tatra  qui se trouve à l 'W  
et au S W  de la Swinica. Le lambeau de la Goryczkowa ne prouve rien 
étant donné qu'il a été charrié du Sud . Il ne reflète donc pas les condi­
tions du bord septentrional de la Tatra mais bien celles qui prévalaient 
au Sud (par rapport à leur position avant le charriage). Il démontre seu­
lement que dans cette région également, les zones superficielles du ba- 
tholite se sont enrichies en éléments fémiaues. Il convient aussi de noter 
qu nous avons affaire ici à un autre granit, d'une génération plus récente, 
ainsi que l'a prouvé K k e u t z  (1 , 13), et que, par conséquent, la répartition 
des isofèmes — à condition que l'on puisse les suivre — prendra un tout 
autre aspect.

1 Je ne nie pas la possibilité d’un décrochement transversal, indiqué plus au N ord 
sur la carte d’U u u c , mais il est probable, ainsi que l’admettait M. L u g e o n  (12), qu’un 
fort abaissement axial vers la dépression de la Szeroka Jaworzyńska a joué un rôle 
important, dans cette région.
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La carte de S w i d e r s k i  peut, en quelque sorte, servir à  compléter nos 
considérations tectoniques. Dans cette carte, les bandes de granit et de 
gneiss à  plongement assez prononcé vers le Nord, aux environs de l'Or- 
nak, se couchent plus ou moins horizontalement dans la direction sud, 
vers le Blyszcz, la Kamienista et le Smreczynski Wïerch.

En appliquant la méthode structurale à la reconstitution de la zone SW  
de la Tatra, on remarque que, de même que, sur le versant septentrional les 
bancs de granit plongent vers l'extérieur — vers le Nord, sur le versant mé­
ridional, ils plongent également vers l'extérieur, dans ce cas vers le Sud. Dans 
la vallée de Jamnik, par exemple, que j'ai visitée il y a déjà quelques années, 
on aperçoit sur le versant méridional du Rochacz Placzliwy une bande ar­
quée de granit (vue et photographiée par St. K r e u t z , 14), fortement redres­
sée et sortant de dessous les schistes cristallins inclinés vers le Sud, vers 
l'extérieur, pour s'aplanir plus loin et s'abaisser en direction N \V  dans les 
pentes du Wolowiec.

On remarque aussi une certaine irrégularité dans la direction de ces 
bancs. Elle est probablement due au fait que la surface limitrophe entre la 
couverture sédimentaire métamorphique et le granit n'est pas régulière et ne 
suit pas toujours un parcours parallèle à la direction des assises de ces sédi­
ments anciens. Cette disposition est plutôt secondaire et dépend en grande 
partie de pressions tectoniques. D'autre part, la structure du granit hercynien 
a dû également subir une déviation dans le sens longitudinal sous l'influence 
de pressions de direction différente, au cours du cycle orogénique alpin. En 
outre, dans le cas de bancs fortement redressés, il peut se faire que les sur­
faces de clivage d'une phase ultérieure coïncident avec la surface de bancs 
formés antérieurement ou bien se croiser avec ces dernières sous un angle 
très aigu. Il devient alors très difficile de savoir à laquelle de ces deux pha­
ses ces formes doivent être attribuées et l'interprétation de leur genèse est 
des plus délicate.

Je ne possède pas assez de données précises pour développer plus am­
plement le sujet des déformations structurales du granit en l'appuyant sur 
un plus grand nombre d'exemples. Je suis certain qu'avec des matériaux plus 
abondants on approcherait d'une solution plus satisfaisante. Je dois me con­
tenter de poser le problème 1 et de le soumettre à discussion.

1 II y a déjà plusieurs années que j’ai écrit cette note, mais, comme je ne puis 
l’approfondir par de nouvelles observations, je me permets de la publier après introduction 
de quelques changements et additions.

L’établissement sur une base plus large des problèmes mentionnés ainsi que leur 
examen critique doit s’appuyer sur des observations faites non seulement dans la Tatra, 
mais aussi dans les zones extemts et internes des massifs cristallins karpatiques.
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